
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université Bourgogne Europe

15-2 | 2020 
Les femmes américaines entre féminisation du politique et politisation de
l’intime – Le détective en famille

Hélène Campaignolle-Catel et Karine
Bouchy (dir.), Écritures V. Systèmes d’écriture,
imaginaire lettré
Anne Reynes-Delobel

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=2948

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Anne Reynes-Delobel, « Hélène Campaignolle-Catel et Karine Bouchy (dir.),
Écritures V. Systèmes d’écriture, imaginaire lettré », Textes et contextes [], 15-2 | 2020, .
Copyright : Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (http

s://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers
annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage
spécifiques.. URL : http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=2948

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.ube.fr/portail/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Hélène Campaignolle-Catel et Karine
Bouchy (dir.), Écritures V. Systèmes d’écriture,
imaginaire lettré
Textes et contextes

15-2 | 2020 
Les femmes américaines entre féminisation du politique et politisation de
l’intime – Le détective en famille

Anne Reynes-Delobel

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=2948

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Hélène Campaignolle-Catel et Karine Bouchy (dir.), Écritures V. Systèmes d’écriture,
imaginaire lettré. Paris : Presses Sorbonne Nouvelle, 2019, 419 p., ISBN 978-2-
37906-038

L’ori gi na li té de l’ap proche sé mio tique et an thro po lo gique des re la‐ 
tions du ver bal et du vi suel qu’Anne- Marie Chris tin a dé ployée au fil
de sa car rière de cher cheuse, dans le cadre du Centre d’étude de
l’écri ture et de l’image (CEEI) et à la fa veur de col la bo ra tions avec des
spé cia listes de di vers do maines, se me sure à la façon dont elle touche
à une in ter ro ga tion phi lo so phique de l’ori gine de l’image (elle in vite
ainsi la confron ta tion avec les pro po si tions de Jean- Luc Nancy sur le
« fond des images » ou de Marie- José Mond zain sur le geste de « l’ar‐ 
tiste  » pa léo li thique) tout en res tant an crée dans des partis- pris
théo riques qui confèrent à cette dé marche sa sin gu la ri té, mais
peuvent aussi par fois en cir cons crire la por tée. Cette ré flexion per‐ 
son nelle très gé né rale, ins pi rée par la lec ture d’Écri tures V. Sys tèmes
d’écri ture, ima gi naire let tré, les actes du col loque or ga ni sé en dé‐ 
cembre 2015 à la mé moire de la fon da trice du CEEI dis pa rue quelques
mois plus tôt, sou ligne d’em blée la per ti nence de cette pu bli ca tion
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col lec tive. De fait, celle- ci vise, d’une part, à mon trer que le tra vail et
la ré flexion de Chris tin conti nuent d’étayer de ma nière fé conde l’ana‐ 
lyse d’un vaste cor pus d’ob jets cultu rels dans une op tique trans cul tu‐ 
relle et évo lu tive, et, d’autre part, à dé pas ser cer taines li mi ta tions
théo riques de sorte à élar gir en core le dia logue in ter dis ci pli naire.
Dans la me sure où la ma tu ri té d’une dis ci pline se me sure aussi à son
degré de dis sen sus (comme le fait ob ser ver l’un des au teurs p. 72, en
re pre nant la thèse du so cio logue des sciences Bau doin Jur dant), on
est en droit de pen ser que cette dé marche s’ins crit dans la dé mons‐ 
tra tion d’une « forme de re con nais sance de l’hé ri tage in tel lec tuel pé‐ 
renne  » du CEEI dont Hé lène Campaignolle- Catel et Ka rine Bou chy
pré cisent qu’il consti tue l’ob jec tif pre mier de cet ou vrage (10).

Or, de quelle dis ci pline s’agit- il ? La ques tion mé rite d’être posée, car
cet ou vrage s’adresse tout au tant au lec teur fa mi lier des tra vaux du
centre qu’à celui dé si reux de mieux connaître les re cherches ini tiées
par Anne- Marie Chris tin. Le titre, qui re prend celui des col lec tifs
Écri tures pu bliés entre 1982 et 1994, rap pelle que l’objet de la cher‐ 
cheuse était d’in ter ro ger les sys tèmes d’écri ture de sorte à mieux
cer ner quel ima gi naire de la ligne et de la lettre (ima gi naire de l’al‐ 
pha bet ou « ima gi naire let tré ») in forme une culture gra phique don‐ 
née. L’illus tra tion de cou ver ture, une toile de Phi lippe Clerc, qui col la‐ 
bo ra avec Anne- Marie Chris tin à la créa tion de la revue l’im mé diate
(1974-1981), in dique la place de la fi gure dans le pro ces sus de double
en gen dre ment de l’image et de l’écri ture. Com bi nant cal li gra phie et
pein ture, abs trait et fi gu ra tif, dia logue du noir et du blanc, et sé mio‐ 
tique oc ci den tale et non- occidentale, elle brouille les fron tières entre
le ver bal et le vi suel, et re bas cule la tâche de construire le sens du
côté du spectateur- récepteur (ou «  par te naire si len cieux  », selon la
ter mi no lo gie de Chris tin). Cette image laisse déjà per ce voir la pré‐ 
émi nence que la cher cheuse ac corde au fi gu ral plu tôt qu’au fi gu ré, au
gra phisme plu tôt qu’à la pa role, au tracé plu tôt qu’à la trace, à l’œil
plu tôt qu’à la main et, plus gé né ra le ment, à une forme de pen sée vi‐ 
suelle qui s’in té resse à l’émer gence des fi gures et à leur ca pa ci té d’af‐ 
fec ta tion ré ci proque. Cette «  pen sée du fond  », qui est avant tout
pré oc cu pée par la ques tion du sup port ma té riel, de la sur face et de
l’écran, a conduit l’au teur de Poé tique du blanc : vide et in ter valle dans
la ci vi li sa tion de l’al pha bet (2000) à ex plo rer de façon ma gis trale la
place de l’in ter valle et du blanc dans le pro ces sus dy na mique qui rap‐
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porte des mots à la sur face. Son in té rêt pour l’ori gi nel et l’ori gi naire
va, en outre, don ner lieu à une vi sion de l’écri ture comme mé dia tion
de l’in vi sible, en lien avec la di vi na tion, avec pour co rol laire un rejet
sans appel du «  lo go cen trisme al pha bé tique  », dont Chris tin situe
l’ap pa ri tion lors du pas sage du sys tème phé ni cien au sys tème grec,
fondé sur la trans crip tion pho né tique, et qui grève selon elle la pen‐ 
sée oc ci den tale de l’écri ture d’une perte ir ré mé diable en la pri vant du
sou ve nir que « l’écri ture est née de l’image dans la me sure où l’image
elle- même était née au pa ra vant de la dé cou verte ‒c’est- à-dire de
l’in ven tion ‒ de l’écri ture », comme elle l’écrit dans His toire de l’écri‐ 
ture : de l’idéo gramme au mul ti mé dia (2001, 8).

L’or ga ni sa tion de l’ou vrage en cinq cha pitres ré pond au sou hait des
di rec trices d’Écri tures V de re ve nir sur ces axes et no tions clés de la
pen sée d’Anne- Marie Chris tin selon une lo gique thé ma tique as so ciée
à la dy na mique des « re gards croi sés ». Le pre mier, in ti tu lé « Un re‐ 
gard nou veau sur l’écri ture et le vi sible », s’ouvre sur une in tro duc tion
de Mi chel Melot qui re si tue l’ap proche idéo gram ma tique de Chris tin
dans le contexte où elle a émer gé, do mi né par lin guis tique struc tu ra‐ 
liste, et au re gard de dé ve lop pe ments ré cents dans di vers do maines
de la re cherche. Suivent trois ar ticles qui in ter rogent les partis- pris
théo riques de la cher cheuse. Celui de Vio laine Anger pro pose de re‐ 
lire Poé tique du blanc à par tir d’un sup port in édit, la par ti tion mu si‐ 
cale, en exa mi nant  «  l’image par l’écri ture du son et in ver se ment  »
(42) dans le but de «  ré en chan ter   l’al pha bet » (29). En re par tant du
refus du lo go cen trisme com mun à Chris tin et Der ri da, et de leur
convic tion que le gra phisme « gé nère le dis cours, plus qu’il n’est as‐ 
ser vi à lui » (58), Luc Ba che lot s’at tache, quant à lui, à dé cons truire le
rejet par la pre mière de la gram ma to lo gie der ri dienne en mon trant
qu’il re lève da van tage d’une dif fé rence por tant sur la dy na mique du
pro ces sus de l’es pa ce ment que d’une di ver gence théo rique. Enfin,
Yves Jean ne ret plaide pour un dé pas se ment de cer taines ri gi di tés
« axio lo giques » de la pen sée de Chris tin, qui oc cultent selon lui les
liens entre les tra vaux du CEEI et les re cherches me nées dans le do‐ 
maine des sciences de l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion (no tam‐ 
ment sur les rap ports entre écri tures et sup ports, les jeux du vi sible
et de l’in vi sible, les cadres et les pas sages) et freinent l’ap pli ca tion de
la mé thode heu ris tique de Chris tin à l’ana lyse de la cir cu la tion des
textes dans l’es pace so cial.
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La deuxième par tie de l’ou vrage, « Ori gines et de ve nirs ico niques de
l’écri ture  », se com pose de quatre ar ticles ré di gés par d’émi nents
spé cia listes des écri tures mé so po ta mienne (Jean- Jacques Glass ner),
égyp tienne (Pas cal Ver nus) et chi noise (Oli vier Ven ture), et de l’ima‐ 
ge rie grecque (Fran çois Lis sa rague). D’un accès par fois ardu pour le
pro fane, ils té moignent des liens tis sés par le CEEI avec des spé cia‐ 
listes de la ge nèse et de l’évo lu tion des sys tèmes d’écri ture. À par tir
de don nées ma té rielles ar chéo lo giques, Jean- Jacques Glass ner et Oli‐ 
vier Ven ture rap pellent le rôle de l’écri ture en ma tière de co hé sion
so ciale. En me su rant le degré « d’ico no ni ci té » d’une écri ture don née
à sa com po sante « fi gu ra tive » per met tant d’as su rer une re con nais‐ 
sance trans cul tu relle, Pas cal Ver nus dé montre la fi gu ra ti vi té des pre‐ 
mières écri tures et re trace les di verses voies de leurs évo lu tions.
Enfin, Fran çois Lis sa rague exa mine l’ima ge rie de la cé ra mique at tique
pour faire la dis tinc tion entre gram ma ta (signes iso lés) et stoei cha
(mots li sibles), et ainsi sou li gner les po ten tia li tés de l’al pha bet grec en
ma tière d’ora li té.
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Les cinq ar ticles re grou pés sous le titre « Poé tique du blanc, si lences
du noir » abordent en suite la ques tion cen trale de la pen sée de Chris‐ 
tin : celle du « blanc » et de l’in ter valle. Celui d’Hé lène Campaignolle- 
Catel in tro duit le sujet en re tra çant le par cours édi to rial et ins ti tu‐ 
tion nel (mar qué par la pu bli ca tion de L’image écrite ou la dé rai son
gra phique (1995), Poé tique du blanc  (2000) et L’in ven tion de la fi gure
(2011), et la par ti ci pa tion à la re fon da tion de l’Ate lier Na tio nal de la
Re cherche Ty po gra phique) d’une ré flexion qui place l’ex per tise ty po‐ 
gra phique au ser vice de l’ana lyse de ce qui se passe entre les signes.
Les quatre contri bu tions qui l’ac com pagnent confrontent cette ana‐ 
lyse à di vers exemples de désar ti cu la tion des codes d’ex pres si vi té vi‐
sant à la ré ar ti cu la tion créa tive du ver bal et du vi suel. Jan Bae tens
s’in té resse ainsi à la façon dont les re cherches poé tiques contem po‐ 
raines (no tam ment celles me nées aux États- Unis sous l’im pul sion de
Mar jo rie Per loff, Charles Bern stein et Craig Dwor kin) trans forment le
do maine de l’ora li té. Flo rence Du mo ra re vient sur le pro ces sus de dé‐ 
chif fre ment des rébus cha ri va riques de la moi tié du XIXe siècle, ce
qui la conduit à éta blir un lien avec la dé marche de Mal lar mé et celle
des Sur réa listes. La mise en page est éga le ment étroi te ment liée au
pro ces sus «  d’idéo gram ma ti sa tion du texte al pha bé tique  » (189),
comme le dé montrent So phie Le sie wicz à tra vers un poème de Clau‐
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del et Julio Castañon Guimarães à par tir de la re pro duc tion d’un
poème concret d’Au gus to de Cam pos dans la revue l’im mé diate.

Les neuf ar ticles réunis dans les deux der nières par ties de l’ou vrage,
«  La lettre et l’image  » et «  Dia logues avec l’Extrême- Orient  », re‐ 
posent sur une ana lyse com pa ra tive des fonc tion ne ments ico niques
et vi suels de di vers ob jets cultu rels et ar tis tiques que les au teurs
confrontent avec les ou tils théo riques éla bo rés par Anne- Marie
Chris tin afin de sou li gner la dy na mique in ter ac tion nelle de ces der‐ 
niers. Se trouvent ainsi convo qués la cal li gra phie la tine ré ap pro priée
par les pra tiques plas tiques contem po raines tels le drip ping ou
l’image vidéo (Ka rine Bou chy ) ou en vi sa gée à l’aune du ready- made et
du col lage poé tique (Gaëlle Thé val) ; la pra tique cal li gra phique dans le
Mun ja do co réen (Hye- Min Lee et Jean- Kyung Lee) ou chez l’ar tiste
taï wa nais Lo Ch’ing ; les « dé ri va tions sym bo liques » de Gau guin (Lau‐ 
rence Dan guy) ; « l’écri ture vi suelle » de Fro men tin (Bar ba ra Wright) ;
les grif fon nages d’ar tistes (Claire Bus ta ret) ; les idéo grammes spa tia‐ 
listes de Pierre Gar nier (Ma rianne Simon- Oikawa) et le pa ravent ja po‐ 
nais (To ra hi ko Te ra da). La ré par ti tion des contri bu tions per met de
mettre en exergue la pré gnance de l’ima gi naire al pha bé tique est- 
asiatique dans la ré flexion d’Anne- Marie Chris tin et ses échanges pri‐ 
vi lé giés avec des cher cheurs en Corée, en Chine et au Japon.
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Cette pu bli ca tion col lec tive est une réus site à plu sieurs titres. La
qua li té des contri bu tions, et no tam ment « l’éru di tion mi nu tieuse » et
le « sa voir contrô lé » dont elles font la dé mons tra tion, la dy na mique
née de la col la bo ra tion entre spé cia listes, l’ap proche in ter cul tu relle
com pa ra tive et l’ins crip tion dans une his toire de très longue durée
ap portent plei ne ment la preuve de la pour suite de l’hé ri tage in tel lec‐ 
tuel d’Anne- Marie Chris tin. En effet, selon Roger Char tier (dans le
dis cours pro non cé à l’oc ca sion de la re mise de la Lé gion d’hon neur à
la cher cheuse, re pro duit en an nexe) ce sont ces mêmes traits qui ca‐ 
rac té risent le tra vail de la fon da trice du CEEI. Au fil des ana lyses,
sou vent pas sion nantes, dont plu sieurs sont étayées par un com men‐ 
taire ri gou reux des concepts char nières de la pen sée de Chris tin, le
lec teur par vient à se faire une idée pré cise de l’ap proche du « vi sible
/ li sible  » de cette der nière, par ailleurs syn thé ti sée dans le texte
d’une confé rence don née à Wa shing ton en 2012, éga le ment re pro duit
en an nexe.
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On en me su re ra la por tée à la jus tesse des concepts mé tho do lo giques
pro po sés par les au teurs de ces pages, comme par exemple celui du
« blanc métré » avan cé par Vio laine Anger pour l’ana lyse de l’écri ture
mu si cale, celui de la «  déso bli té ra tion de la lettre  » (Hé lène
Campaignole- Catel) ap pli qué au rébus cha ri va rique par Flo rence Du‐ 
mo ra, ou en core celui de «  l’évé ne ment dif fé ren tiel  » uti li sé par Jan
Bae tens pour qua li fier la lec ture de la poé sie de l’ex trême contem po‐ 
rain. On sera éga le ment sen sible au nombre et à la di ver si té des ob‐ 
jets vi suels exa mi nés dans ces pages pour rendre compte des pro ces‐ 
sus connexes de la ver ba li sa tion et de la vi sua li sa tion. Sur ce point,
les pistes ou vertes pour re pen ser l’in ter ac tion du « corps » et de la fi‐ 
gure par le biais de di vers modes (pra tiques d’écri tures non- 
intentionnelles, jeux de mise en page, lec ture per for mée, in ter mé dia‐ 
li té et re mé dia tion) qui, en pri vi lé giant l’abs trac tion et l’in dé ter mi na‐ 
tion, concentrent l’at ten tion sur le vi sible plu tôt que sur le li sible,
s’avèrent très pro met teuses. Tou te fois, si cette dé marche s’exerce ef‐ 
fi ca ce ment au sein du cadre es thé tique et ar tis tique, comme le dé‐ 
montrent la plu part des contri bu tions réunies ici, on ne peut que
sou hai ter qu’elle s’ouvre en core da van tage à d’autres re cherches pré‐ 
oc cu pées par les ima gi naires et les cir cu la tions des pra tiques d’écri‐ 
ture dans le champ so cial, à l’ère du nu mé rique.
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